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Chers Volontaires,

Le 5 juillet dernier, le général DESMEULLES me 
confiait le commandement de notre régiment. C’est 
un immense honneur de revenir servir le 8 en tant que 
chef de corps. Je remercie tous mes prédécesseurs 
et en particulier le colonel DEGAND qui m’a transmis 
le drapeau.

Comme toujours, le 8 a répondu présent à tous les 
grands rendez-vous de ce premier semestre, IAT, 
MICAM, activités de rayonnement, prépa ops avec les 
nombreux exercices dont ORION… Cet enchaînement intense a été particulièrement 
exigeant. Certains ont pu bénéficier de permissions bien méritées pour se reposer 
cet été. D’autres sont repartis à Sentinelle à Paris.

Avec le retour de la CA qui a réalisé une excellente mission et marqué les esprits à 
la Réunion, notamment en battant les records de brevets Or au CATR, le régiment se 
retrouve au complet en métropole pour la première fois depuis le début de l’année. 
Profitons-en sans trop s’y habituer car notre finalité reste la projection.

Je souhaite également la bienvenue à tous ceux qui nous ont rejoint cet été, de 
retour de séjour, pour une première affectation ou en provenance de métropole. 
Adaptez-vous vite au régiment pour vous imprégner de l’esprit du 8. Soyez des 
relais pour vos familles afin qu’elles bénéficient des aides et soutiens offerts par le 
régiment.

L’armée de Terre se transforme pour devenir l’AdT « de combat ». Le Commandement 
des Forces Terrestres adapte le rythme opérationnel des FT pour appuyer cette 
transformation et abonne cette année la 11°BP à l’Afrique. De plus, l’actualité 
internationale en Ukraine mais également en Afrique et notamment au Niger induit 
une forte incertitude quant à notre programmation. L’effort doit donc porter sur la 
préparation et les Mises en Condition Finales (MCF) avant projection pour être prêts 
à partir en Afrique, à intervenir avec l’ENU ou à s’engager ailleurs…

Ma directive initiale de commandement, diffusée début septembre, fixe la lettre et 
l’esprit de la façon dont je compte vous commander durant ces 2 années. L’effort 
sur le rôle du chef et son style de commandement, le souci d’une gestion RH bien 
comprise, anticipant les besoins futurs, la nécessité de changer les mentalités vis-
à-vis de la gestion du matériel avant l’arrivée du SERVAL, l’obligation de renforcer 
les liens avec les familles pour augmenter la résilience de la garnison, la poursuite 
du durcissement de la prépa ops individuelle et collective et la nécessité de faire 
connaître et reconnaître le 8 (actions de communication) seront les axes de travail.

En plus de la prépa ops et des MCF, les mois à venir, nous permettrons de nous 
retrouver pour la Saint Michel, de présenter notre régiment à nos familles... Ayons 
à cœur de bien préparer ces grands rendez-vous.

Je sais pouvoir compter sur l’investissement de chacun pour être prêt si nous devons 
nous engager dans un conflit important.

Volontaires !



Après avoir accompagné le COL DEGAND dans son 
départ du quartier Fayolle et accueilli notre nouveau 
chef le COL de COURTIVRON, la période estivale est 
traditionnellement dévolue aux permissions. Cette 
année la majorité d’entre nous a vu cette tradition 
s’éloigner pour répondre présent à la mission Sentinelle. 
Néanmoins même si elles ont été écourtées, je sais que 
vous avez appréciées vos permissions en famille et tant 
mieux pour les chanceux qui ont pu avoir de longues 
permissions en passant à travers les directives du CBOI.

Bienvenue ou bon retour à nos nouveaux arrivants du 
PAM 2023 qu’ils soient jeunes ou moins jeunes.

COL	 	 de Courtivron Thierry		  EM / CDC
CBA	 	 Barthélémy Jean-Philippe	 Adjoint BOI
CBA	 	 Pagès Philippe 				    EM / OSA
CNE	 	 Caqueux Thierry 			   BOI / RENS
CNE	 	 de Mascureau Loÿs			   BOI / Traitant OPS
LTN 	 Lugan Clément				    BOI / SCAB
LTN		 Soules Gaëtan				    Adjoint RH
LTN		 Lahaye Mathieu				   CA / STE
LTN		 Chiaverini Thomas 			   1er CIE /B1
LTN		 Cagnasso Benoît			   2è CIE / N2
LTN		 Drisch Etienne 				    3è CIE / J3
LTN		 Biron  Adrian 				    4è CIE / C3

Départ du COL DEGAND jusqu’au bout 
de la nuit…pour une fois le pélican était 
plein.

Il n’y a pas qu’en Afrique 
que des putschs ont lieu…



Avancement :
 
La maturité a gagné 2 nouveaux pensionnaires 
du Pélican cet été, comme quoi avec de la 
patience tout arrive.

Sentinelle :

La mission Sentinelle au CO reste toujours 
intense pour notre ancien OSA : Philippe, 
bon retour chez les OPS.

Ce n’était pas un remake de papi fait 
de la résistance à Paris mais bien le CBA 
Cointard qui officiait comme chef S3 : bon 
anniversaire Pascal, il n’est jamais trop tard 
pour découvrir l’informatique et la MEDOT, 
même à 58 ans !

Naissance :

Bienvenue à Alban (famille du CNE Loÿs de Mascureau) né le 21 juillet 2023.



Mes chers sous-officiers,

Maintenant un an que je suis à la tête des « Voleurs de 
poules » et je vous réitère ma fierté de représenter la 
plus belle catégorie du régiment. Celle des cadres de 
contact.
 
Après un repos bien mérité lors des vacances estivales le 
train du « 8 », que dis-je le TGV continue sur sa lancée. 
Nous devons tout de même le souligner, cette année a 
pu permettre à presque tout le monde de bénéficier 
d’une petite pause bien méritée.

Les Requins, les Canaris ainsi qu’une partie de la CCL avec l’EMT sont déployés dans les 
rues parisienne pour assurer la sécurité des français pendant la coupe du monde. Mission 
certes pas aussi charmante que de patrouiller dans le désert à scruter les moindres 
indices mais au combien importante pour assurer la sécurité de notre propre territoire. 
En attendant, la base arrière est armée et assurée grâce aux Authentiques, aux Coyotes 
et à l’autre partie de la CCL.

Nous avons aussi pu retrouver les Diables Verts qui viennent de rentrer de mission de la 
Réunion et nous pouvons noter l’excellent travail et la belle image du régiment qu’ils 
ont donné.

Cette fin septembre a aussi marqué le retour de certains « voleurs de poules » qui sont 
rentrés du TSHM ou qui arrivent pour la première fois sur la garnison de Castres. Je 
leurs souhaite à tous encore une bonne arrivée ainsi qu’à leurs familles.

Du côté de l’amicale, Les travaux de rénovation du Mékong arrivent presque à échéance. 
Nous aurons enfin un vrai lieu réservé exclusivement à la catégorie pour nous retrouver, 
discuter et échanger. Donc inauguration prévue le Lundi 09 Octobre – 17h00 présidée 
par le chef de corps.

Les prochains travaux à venir seront le déménagement du bureau du PSO à l’étage 
prévus pour la fin d’année en espérant que le père Noel (C2) puisse amener dans sa 
musette une petite enveloppe de rénovation de la cage d’escalier et des douches du 
bâtiment.

RIEN SANS NOUS

A l’agenda famille :

Samedi 14 Septembre : journée des familles
Jeudi 16 Novembre : Arrivée Beaujolais nouveau.
Mercredi 13 décembre : Noël des enfants

Carnets roses : 

Félicitations aux nouveaux parents et bonne arrivée à : 

-	 MENAGER Octave, 49cm, 3.700 kg, né le 03/07/2023
-	 CLEMENT APERT Noa, 46cm, 3.070KG, né le 21/08/2023.
-	 DELONNOY Damien, 46cm, 2.950 kg né le 02/09/2023 

PSO8.



Petite dédicace des Diables Verts sur le point culminant de l’Ile intense.

Après l’effort, le réconfort avec la mascotte des « Voleurs de poules »

Petit Match de rugby comme à la maison 
lors d’une phase de repos sur sentinelle.



Félicitation au SGT GANGLOFF qui termine 4ème au championnat de France militaire 
2023 de Beach Volley (Précision sans aucune préparation).

Ne pas oublier que la cuvée de bière triple 
des Sous-officiers est toujours en vente 
au tarif de 2.5 euros la bouteille. Venez 
passer commande auprès du PSO.

Hésitez pas à commander votre 
chevalière de la catégorie. Pour plus de 
renseignements adressez-vous à vos RPSO 
ou au PSO.

Remise de galons SGT rang avec les CANARIS.



Mes chers EVAT,

J’ai eu l’honneur d’être élu pour vous représenter alors 
que j’étais encore en mission à la Réunion avec les 
Diables Verts, et depuis mon retour, je réalise toute 
l’importance et la charge de travail qui m’attend. 
C’est avec fierté que le CC1 Conan et moi-même vous 
représenterons.

Lors d’un déplacement à Paris, j’ai pu rencontrer les 
EVAT qui sont déployés à Sentinelle, et  portent avec 
fierté les couleurs du 8, j’ai mesuré la force et l’état 
d’esprit qu’ils ont dégagé.

Bonne continuation à tous, bonne fin de mission et bon retour dans vos familles.

On se reverra en octobre pour boire un coup au QG !



Le PELICAN est mort, vive le PELICAN ! Eh oui, un prez 
des lieut de la 3 en cache un autre !! Fraichement arrivé 
au régiment en juin 2022, j’ai pris le commandement 
de JAUNE 2 en Roumanie avant de rentrer à Castres et 
de découvrir les murs du régiment. Elu avec un score 
digne d’un président africain (nous sommes prêts à 
aller en Afrique mon colonel !) en bon colo que je suis, 
il me revient donc la charge de représenter le club des 
lieutenants et de porter haut cette petite flamme qui 
nous habite encore, contrairement à nos revendications, 
inquiétudes, et demandes de permissions, qu’on sait 
qu’on doit garder pour nous ! Au moins, cette tribune sera l’occasion de nous faire 
entendre tous ensemble plutôt que dans nos CRH respectifs.

Tout d’abord, nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux lieutenants tout neufs : les 
LTN CHIAVERINI (1CIE), LTN CAGNASSO (2CIE), LTN DRISCH (3CIE), LTN BIRON (4CIE), LTN 
LAHAYE (CA), LTN SOULES (RH) et LTN LUGAN (Commissaire), arrivés durant l’été dans 
l’univers complexe d’un régiment à moitié en permissions moitié à Sentinelle. A l’image 
donc d’une prise de feu précoce - bien qu’imminente - le lieutenant CAGNASSO prend 
la permanence le dimanche avant même d’être officiellement affecté au régiment 
et d’être présenté aux couleurs du lundi matin, le lieutenant DRISCH enchaine les 
marquages sans voir l’ombre de sa section, le lieutenant CHIAVERINI part aux classes 
avec comme seule aide les RETEX des lieuts … bref, c’est ça la vie d’un lieut au Grand 
8 de bagarre ! Comme quoi, on se prend des saucisses à tous les niveaux.

Par ailleurs, nous n’avons pas oublié la fraude illégitime de nos confrères lors du vote 
des officiers pour leur président, ignorant les votes réfléchis et plein de sens encore 
une fois des lieutenants (surement encore une nouvelle erreur de formule Excel…). 
Loin de nous l’idée de parler d’une tentative de putsch – quoique – mais notre candidat 
n’a pas été retenu, très certainement par délit de faciès.

Enfin, cette nouvelle année qui commence annonce déjà plein de surprises, de 
promesses et de rebondissements, avec un emploi du temps régimentaire encore plus 
en surbrillance que l’année précédente, bien que toujours plus flou. Mais, tels nos bons 
marsouins parachutistes, nous sommes là ! Les missions seront accomplies ! Et le 8 se 
démarquera de nouvelles fois par son excellence ! En tous cas, on garde notre petite 
flamme, même si on arrive trop tôt à la compagnie pour certains, et qu’on rentre trop 
tard du travail pour certaines. Mais ça, c’est la base !

Alors chers frères lieutenants, au milieu de la brume de notre programmation et beaucoup 
trop loin du brouillard de la guerre, laissez-moi vous souhaitez un bon début d’année 
au sein du plus beau des régiments et à la tête des meilleurs soldats de France.

Gardons la pêche, toujours et partout !

Le PELICAN



Toujours dans les bons coups…

La bonne excuse de la présentation de 
la ration française.

Pas de nom à la radio, mais il n’est 
pas lieutenant. Il a 5 barrettes et ne 
commande plus le régiment. 

Encore une PASSCOM qui a mal tourné.



Mes chers Aigles,

Après cette longue période de permission mélangée avec les services régimentaires, je 
vous retrouve pour cette « nouvelle saison » qui comme à son habitude nous réserve 
quelques surprises. L’incertitude sur le plan international nous anime et nous oblige à 
maintenir ce niveau d’exigence et de vigilance permanent.

L’effectif n’est pas encore au complet et le rythme de travail a repris une bonne 
dynamique avec en ligne de mire toutes ces échéances qui arrivent à grand pas.
 
Pendant que l’EMT avec quelques « Aigles » sont déployés sur la mission STNL à Paris, le 
reste de la compagnie a entamé le PACO à Caylus et anticipe déjà sur les nombreuses 
préparations matérielles au profit des compagnies et du régiment pour la phase de 
prépa ops à venir.
 
Le groupe instruction sous la houlette du major Labbee poursuit l’accueil des incorpo 
des jeunes marsouins, puis suit la fin de leur classe au retour du CFIM. Ce groupe est 
amené à jouer un rôle essentiel pour participer à la création de la future compagnie 
d’instruction.

Cet été, la compagnie a renoué avec les sauts dès le début de l’été pour le plus grand 
plaisir de tous. Malheureusement certains Aigles se sont blessés, ce qui nous rappelle 
que le danger est bien réel et que St Michel ne peut pas toujours nous protéger. Nous 
pensons fort au CC1 BOUTIN, au CPL LEGUENNEC et aussi au PSO. Dans la série des 
blessés, plus récemment, le SCH PROVINS a été victime d’un accident de la route, il se 
remet doucement. La compagnie pense fort à lui et à sa famille.
 
Aussi, cet été il y a eu des naissances « d’aiglons » dans quelques foyers tarnais : 
bienvenue à Khalis chez le Chef GE, à Nériah chez le SGT Victor, à Keanna chez le SGT 
Agneray et à Loan chez le CPL Lecourieux. Félicitations aux mamans !

Bientôt la compagnie sera réunie, lors des jeux de la st Michel où je sais que vous 
défendrez nos couleurs. En « convalescence forcée » pendant ses épreuves, j’espère 
que vous montrerez que mon absence n’empêchera pas de réveiller les guerriers qui 
sont en vous et que vous donnerez le maximum pour faire aussi bien voire mieux que 
l’année passée. Je compte sur vous !

Puis direction Canjuers pour se préparer à un départ en mission, qui s’est ? en fin 
d’année ou en 2024 ? Peu importe je sais que vous serez prêts !

Profitez du moment présent, et à bientôt sur le terrain ou à Fayolle !

L’AIGLE



Sortie VTT de la SMR sur les hauteurs de Castres.

Etudes d’obstacle sur le PO pour la SMR.

Parcours de tir groupe à Caylus. Cours et rappel sur le réglage des armes 
par un passioné.

Le SCH RACHIDI sur l’atelier 12.7 avant 
d’aller sur le VAB TOP.

Parcours de tir groupe à Caylus.



Le TC2 sans VHL... c’est aussi ça ! Le bureau de la chancellerie « aux mains 
» d’un binôme de CCH. Fastoche le taff !

Longue attente sur la ZMT de Castres. « PIPI, tu prends le ballon et tu rentres 
dans le tas ! »

Attention ça va péter ! Le SGT FAYE, 
grenade à la main.

Il n’est pas droit ce mégot...

Et d’autres sont dans la FAN ZONE avant le Match de préparation France - Australie.



Les Requins ont vécu un été bien différent cette année. La disparition des regrettés 
Lynx a vu par la même occasion la naissance de nouveaux Requins. Cela faisait bien 
longtemps qu’une compagnie n’avait pas accueilli autant de sang neuf en une seule 
vague. Fiers de leur passage à la CP, ils se sont tous plongés à 200% dans les défis de 
leur nouvelle compagnie. En parallèle la section du LTN LE PAS a également rejoint la 
compagnie à l’issue de sa remise de fourragères au 14 juillet.

C’est donc une compagnie passablement transformée qui a été déployée dès le retour 
des permissions sur Sentinelle. Mais malgré tous ces changements, les anciens veillent 
et l’esprit perdure. Ils sont là pour transmettre les valeurs et le style de la première 
aux « nouveaux » qui ne sont déjà plus des nouveaux.

Il ne me reste plus qu’une année à votre tête. Le temps file à une vitesse impressionnante 
et cette année ne sera probablement pas la plus facile. L’incertitude guette tous nos pas 
et s’acharne sur la programmation. Elle durera certainement encore quelques temps. 
Rien ne sera facile pour nous et les échéances ne cessent de s’ajouter les unes aux 
autres. Je sais que vous êtes présents sur tous les fronts et que vous serrez les dents 
avec l’espoir de l’éclaircie qui nous libèrerait pour un départ en mission. C’est tout ce 
que je nous souhaite pour ma dernière année à votre tête. Vous le méritez !

Encore bienvenue aux nouveaux Requins qui nous ont rejoints cet été.

« Bien faire, laissez dire »

CNE CLODIC
LE REQUIN





La chaleur de l’été 2023 aura déclenché au 8e RPIMa et à la 2e compagnie en particulier 
la saison des pots. Durant trois à quatre semaines, chaque repas aura été précédé d’un 
pot : pot de départ, cocktail pour une cérémonie, une commémoration, pot pour fêter 
des galons, un stage, pot pour fêter un pot… Toutes les occasions étaient bonnes, ou pas, 
pour s’hydrater un peu plus et faire chuter les espoirs du BDS de voir les Authentiques 
réaliser leur meilleur 2400 en vue d’obtenir la sacro-sainte PCT. Cette saison des pots 
s’acheva enfin, avant le KO général, peu de temps après le changement de chef de 
corps mais surtout à l’aube des permissions. Les cadres de la 2 ont effectivement fêté 
comme il se doit l’arrivée des permissions tant espérées et hautement méritées…

En effet, cette période estivale a été marquée par de nombreuses activités. Souvent 
dans des conditions dantesques, les Authentiques ont foulé la zone de saut de Fonsorbes 
et pour les plus chanceux auront retrouvé Wright après un saut depuis un Hercule… 6h 
de route pour retrouver des vraies sensations de para, ça se mérite ! La reprise des sauts 
entre Pau et Toulouse aura ainsi permis d’affoler le compteur du BTAP et de rentabiliser 
cette phase de service de trois semaines. La compagnie a également effectué deux 
journées de rallye chef d’équipe sur le Causse pour commencer à travailler sa MCF et à 
se familiariser à de nouvelles sections. Une bonne phase sur le terrain, toujours sous un 
soleil de plomb, mais toujours avec la volonté de faire au mieux et avec le sourire. Noir 
1 aura rejoint les festivités après s’être frotté au 54e régiment d’artillerie à Sentinelle 
Paris pendant deux mois. Mention spéciale pour leur intervention sur le bâtiment ayant 
explosé tout proche du Val de Grâce où ils travaillaient et pour la mise en application 
de leurs savoir-faire, notamment en SC1.

Et c’est après une phase de permissions aussi chaudes que dévastatrices pour les porte-
monnaie des parachutistes, que la compagnie fait sa rentrée en accueillant les petits 
nouveaux. Une section de Lynx a trouvé refuge au sein de la 2 qui regarnit ainsi ses 
rangs et se projette désormais sur la fin d’année. C’est avant tout à la Courtine que les 
Authentiques posent leurs valises pour résolument attaquer la MCF. Vaste programme 
dans lequel chacun trouvera de quoi travailler à son niveau : tir individuel, groupe ou 
section, combat débarqué et embarqué, course d’orientation par équipe, secourisme, 
soirée rugby… Tout y est pour être prêt à la suite.

Mais quelle suite ? Cette question est sur toutes les lèvres, du marsouin au colon. Car 
s’il est certain que nous ne sommes pas encore en guerre, son brouillard nous a déjà 
atteint. Et à la sortie de ce brouillard, que trouverons-nous ? Ainsi, la 2 se prépare au 
pire mais continue à espérer le meilleur. Le plus jeune des marsouins prend conscience 
des paroles du général Bentégeat qui expliquait que « la vie militaire est tout entière 
immergée par l’attente, soumise aux convulsions du monde ». Alors les Authentiques 
sont dans l’attente de découvrir leur sort et relèvent d’ores et déjà le défi d’être prêt, 
prêt à l’inconnu, à l’inattendu, prêt à faire de leur mieux partout où saint-Michel les 
accompagnera.

L’AUTHENTIQUE



Instruction 12.7 à la Courtine avant de pouvoir tirer à terre et embarqué.

Le binôme minimi travaille sur la longue distance.

Les cadres de la 2 à l’aube des permissions. Enfin le dernier pot de l’été.

Les authentiques étaient présents pour représenter le 8 au challenge rugby de la BP.



Retrouver Wright pour certains 
Authentiques a toujours un goût 
particulier.

Mise en situation au tir pendant le rallye 
CDE.

Une belle zone de travail pour les tireurs 
de Noir 4 pour se préparer au mieux pour 
le Niger.

Les primo-intervenants de Noir 1 suite à 
l’explosion proche du Val de Grâce durant 
leur mandat Sentinelle.

Une salade de mitrailleuse à résoudre de 
jour c’est bien mais de nuit c’est mieux.



LES CANARIS A LA CAPITALE !

Après des permissions estivales bien méritées sous un soleil brûlant, la 3 se retrouvait 
pour monter à Paris et armer la mission SENTINELLE. En parlant de permissions, les 
mauvaises langues souligneraient que vu la forte concentration de Canaris en Grèce cet 
été, on pouvait en déduire que :
-	 1 les ISAO paient bien donc attention SCOOP : la prog avait été chargée !
-	 2 on aime se mettre bien à la 3 !
-	 3 la politique de la terre brûlée ne leur est pas inconnue…

À peine le temps de s’accommoder de la circulation parisienne, de ses mobilités « dites 
« douces » mais sauvages (maudit soient les vélos, vélib, trottinette, scooter et autres 
engins du diable !), le para se rendit compte qu’avoir pour indicatif PERLE à la radio et 
patrouiller dans le Marais comme dans la gare du Nord obligeait à garder une posture 
particulière.

En effet, le petit gars de la 3 se rendit compte, que d’habituel chasseur de proies qu’il 
était, il était devenu l’élément chassé avec gourmandise dans le Marais par la faune 
locale. Passons sur les leçons de style vestimentaires reçue aux abords du Louvre, de l’ile 
de la Cité ou de certains bars de « minorités », les yeux brûlés par tant d’extravagance 
et de mauvais goût, le Marsouin décida de reprendre l’ascendant. 

Ainsi, si la mission SENTINELLE a pour but la lutte anti-suédoise, elle sert à rassurer la 
population et renforcer le lien Armée-nation. BINGO, on retombait sur une composante 
de la mission taillée à mesure pour nos Canaris eux aussi bien taillés par une préparation 
physique optimale au sein du fort de Vincennes et les œufs-bacon de la popote complétée 
de shakers adéquats !
On peut affirmer que si on a sûrement dissuadé quelques Suédois déséquilibrés de passer 
à l’action, la 3 a rassuré, accompagné, escorté et sécurisé nombre de parisiennes en 
tout temps et en tout lieu afin de resserrer ces si importants liens avec une devise : « 
D’aucuns ont une aventure, le Canari est une aventure ! »

Dès lors animé de ce noble idéal, le Canari se retrouva sur tous les fronts : que cela soit 
la rentrée scolaire « ne vous inquiétez pas Madame, nous défendons les têtes blondes 
», les journées européennes du patrimoine « Mademoiselle comptez sur nous pour 
protéger ces lieux chargés d’histoire » ou les fans zones de la Coupe du Monde « buvez 
en paix, nous sommes là et d’ailleurs la réquisition se termine à 23h59 donc on peut 
échanger après… »

Le retour de la population enhardit presque le Canari à présenter ses services à une 
communauté au style capillaire osé au niveau des pattes avant que le bon sens ne leur 
dise de se reprendre ! Le cochon c’est vachement bon, hors de question d’y renoncer !
Comme toute mission, il fallut préparer la relève et après avoir relevé les sapeurs du 
vaillant 3e RG déjà entraperçu en Roumanie, ce fut la compagnie du 27 relevée il y a 
plus d’un an à Cincu qui fit son apparition, bizarrement beaucoup moins motivée et 
quelque peu déçue de rater leur début de préparation opérationnelle hiver vacances 
au ski !

A nous le retour en garnison fort de quelques nouvelles ISAO et d’une saine fatigue de 
patrouilles effectuées et de services rendus à la parisienne affamée en cette rentrée !
Alléluia, y a le service à prendre au régiment !

OR J’OSE !

LE CANARI



Le mavic pro 3 en action ! Une mission ou il faut être connecté !

Cours RENS improvisé : je suis un VHL qui roule vite de profil !

Stand de tir intimiste ! Quand l’OFF COM mitraille !

40 en surveillance, demande 
autorisation d’appuyer sur 
gros bouton rouge !

Ran PSC1 en cours. Et une prime du combattant 
terrestre validée.



Ou à la popote ! J2 en FTS qui se fait des soirées 
romantiques au coucher de soleil.

Largage et instruction au tir.

Quand tu fêtes ton anniv sous les yeux de 
tes chefs !

Après Brice de Nice, la 3 vous présente 
son surfeur d’or Titouan !

Champion de France militaire !



Après la prise de fanion il est venu le temps pour moi de prendre la plume sans toutefois 
m’égarer dans la prolixité de mon prédécesseur. Je prends pied et m’amuse de l’exercice 
inspiré par la période passée jusqu’alors.
 
La compagnie a repris doucement ses pénates après 
quelques semaines de permissions pour être allé se bronzer 
sous le soleil du Pacifique, dans cette eau turquoise 
qui n’a d’égale que le fond des yeux de l’expatriée qui 
rêve d’une aventure rapide, d’une aventure aux sucs 
salés d’un torse de para gonflé qui lui rappelle la France 
qu’elle a quittée.

Durant cette phase de repos j’en profite pour étudier 
la ressource humaine que compose la compagnie. Le 
personnel du groupe échelon, resté en base arrière, 
m’apprivoise comme un coyote un peu retord et au-
devant de mes sollicitations je sens l’asthénie qui le 
guette (cf. photo).

Dans l’intervalle je découvre les courriers électroniques de nuit envoyés par la passerelle 
et parfois surpondérer d’un texto sur un groupe qui m’interdit, par professionnalisme, 
d’être passé sous silence.

La phase qui se déroule jusqu’alors se synthétise par le triptyque input-atomisation-
granularité que je me dois de définir plus en détail :

-	 Atomisation : n.f ; séparation d’un élément organique en de multiples éléments 
non organiques. 
-	 Granularité : n.f ; définit la taille du plus petit élément, de la plus grande finesse 
d’un système. 
Dans une population, la granularité est l’individu. A Fayolle l’échelle de granularité est 
la chaussure.
-	 Input : n.m ; impératif émanant du supérieur et toujours surprenant qui conduit 
à une prise de décision rapide et engage un ordre imprévu devant être exécuté par le 
subordonné.
Langage châtié : baise ou saucisse volante.
Exemple : les ordres régimentaires reçu le dimanche après-midi m’ordonnent d’envoyer 
une équipe à la garde de notre histoire coloniale à Fréjus pour le 15 août sachant que 
nous sommes le 13.

Les joies du commandement m’assaillent jusqu’ici avec un grand plaisir et je délègue 
avec finesse jusqu’au plus bas niveau de granularité obligeant à l’atomisation de tous 
en raison des inputs confiés.

A la fin du mois d’août une cohorte entière de coyotes traverse la France pour rejoindre 
la côte méditerranéenne. Une partie vient s’intégrer à la famille coloniale tandis que 
l’autre brandie le drapeau des Volontaires. A priori l’air salin n’a pas permis au plus 
jeune d’entre eux d’exercer ses talents de chanteur et c’est en crécelle que le LTN B. 
nous revient pour lancer l’hymne devant le régiment.
 
Je m’autorise ensuite une escapade parisienne pour venir visiter les coyotes stationnés 
à la capitale. L’accueil est chaleureux, et de part et d’autre de la place d’arme du Fort 
Neuf de Vincennes deux rythmes s’opposent. Les jeunes de carmin unité arpentent 
les rues de Paris, bien loin du référentiel paysan de la Place Jean Jaurès. Les plus 
expérimentés de carmin deux y exercent leurs talents de Volontaires pour ces dames 
entre deux cérémonies de prestige. J’y apprend que l’équitation fait désormais parti 
des tests d’entrés du CME régimentaire (cf. article Carmin 2) et que la cellule instruction 
n’a donc plus de limite que son imagination.



Je profite pour quelques temps encore de l’absence des chefs sur le quartier Fayolle 
pour conquérir ma liberté de manœuvre sur le premier service de Beaudecourt tandis 
qu’une permanence du commandement a été mis en place à la tanière par mon adjoint 
qui a pris l’habitude d’une séance de sport de 10h à 12h.

Je me satisfais ainsi du bilan de cette phase dans laquelle j’ai pu voir s’ébrouer les 
moindres coyotes (granularité) au-devant des multiples missions (input) qu’ils mènent de 
front (atomisation). La piste sinueuse de la programmation nous impose une souplesse et 
une réactivité qui n’a rien à envier à un dimanche d’élection en Afrique sub saharienne.
 
Les journées raccourcissent et les heures s’allongent mais les besognes de nuit avec 
double protections auditives n’ont pas encore frappé le terrier. Je me rassérène en 
me disant que j’ai encore de l’eau sous la quille mais pour combien de temps ? Les 
camarades les plus anciens du FUC orientent mon avenir et je repousse le choix fatidique 
entre le refuge à la popote et sa planche de charcuterie ou la résistance active face à 
une dépression capillaire. Les coyotes tracent leur chemin et s’apprêtent à prendre le 
guépard et me vient alors en tête une citation de René Char « impose ta chance, serre 
ton bonheur et va vers ton risque ».

LE TUTO DU COYOTE.

Vous recevez des mails la nuit ? Créer une règle à partir d’un courrier.

1.	 Cliquez avec le bouton droit sur un message existant et sélectionnez Règles > Créer 
une règle.
2.	 Sélectionnez une condition et l’action à effectuer sur le message en fonction de la 
condition.

Par exemple, pour déplacer les courriers associés à une personne vers un dossier
spécifique, sélectionnez Déplacer l’élément vers le dossier désiré, puis OK.

3.	 Une fois que vous avez créez la règle, sélectionnez OK.
4.	 Pour utiliser la règle immédiatement, activez la case à cocher Exécuter cette 
nouvelle règle maintenant sur les messages qui se trouvent déjà dans le dossier actif, 
puis sélectionnez OK.
5.	 Le message apparaît désormais dans le dossier spécifié.



DE CASTRES A PARIS !

De retour de Nouvelle Calédonie début juin, après quelques jours de permissions, du 
service ! La passation de commandement du nouveau COYOTE ! Encore du service, et oui 
! c’est reparti pour deux ans ! Nouveaux style de commandement nouveaux objectifs ! 
Les indomptables de Carmin unité, retrouvent le terrain du Causse pour la préparation 
sentinelle afin de renforcer début septembre les canaris à Vincennes.

Nous voilà Paname ! Après 11h de route ! Une carte essence périmée ! Merci au radio 
d’avoir payé la facture ! Et deux sandwichs triangles à 10 euros, oui nous sommes bien 
sur les autoroutes de nôtre excellentissime pays ! La campagne castraise nous manque 
déjà !

Avec guerre plus de 3 heures de sommeil, oui le Para ne dort pas ! Il se repose ! Les 
premières reco des différents sites et lieux de patrouille débutent pour la chaîne de 
commandement de Carmin one tandis que la marsouille s’affairent à percevoir tous 
l’attirails aux ordres du SOA garimpeiros.

Voilà les Indomptables sont prêts et attaquent les patrouillent dans des zones hautement 
touristiques comme Châtelet et Gare du Nord, ou les jeunes coyotes découvrent un 
climat très exotique, des journées de tirs et d’instructions, un peu de sport, un peu 
de QL. La vie de Para tout simplement et le tout au rythme de la coupe du monde de 
rugby. Allez les bleus !

Maintenant plus qu’à attendre début octobre le retour à Fayolle pour prendre un peu 
de repos en FAMILLE ! à LA COURTINE !

CARMIN 1



Le cérémoniel militaire, entre valeurs et traditions…

A en croire le titre de cet article, on se demanderait presque si ce n’est pas le dernier 
sujet de philosophie proposé à un examen de l’école militaire… mais que tout le monde 
se rassure, je vais tenter d’y répondre avec un peu de légèreté.

Paris, été 2023… Tout le monde est là, aligné au cordeau dans la cours d’honneur de 
l’Hôtel National des Invalides… la brise légère du vent qui s’engouffre par le porche 
nord vient effleurer nos corps gainés au présentez armes. Soudain Elle arrive… cette 
autorité qui va nous passer en revue, qu’il faudra saluer et regarder droit dans les yeux 
sans faillir… tout va se jouer sur ces quelques instants où l’on ne peut que donner la 
meilleure image de ce que nous sommes ! Nous sommes Carmin 2, Nous sommes la 4, 
Nous sommes le 8, et aux yeux des autres, Nous sommes l’armée de Terre !

Quelle est belle notre armée avec nos beaux uniformes, biens repassés… avec les plis 
aux bons endroits… Plis que les Marsouins de Carmin 2 ont la joie de retracer après 
chaque cérémonie !
 
Tous admettent que c’est quand même plus facile de se taper un aller-retour au pressing 
en bas de l’avenue Jacques Desplats plutôt que de galérer à s’en faire loucher les yeux, 
le torse vouté sur la planche à repasser, l’œil vif collé du fer brulant cherchant à réussir 
le pli parfait dans le dos cette de satané chemisette qui se froisse toute seule !

Ces plis, ces lignes droites qui traversent le tissu sont surtout porteurs d’une histoire 
hérité de notre passé coloniale, imposant rigueur et discipline à nos Marsouins, et ça, 
le Para du 8 l’a bien compris ! Il en est d’autant plus fier lorsqu’ il croise le regard 
pétillant d’émotion des hauts chefs de la nation, admirant sur nos torses bombés, ces 
plis parfaitement parallèles transpirant la rigueur et porteurs de nos traditions…

Traditions, dans l’uniforme, dans l’exemplarité mais aussi dans la rigueur de l’Homme. 
Le temps passé dans la capitale nous a également permis de découvrir les traditions 
des « Autres », de ceux qui nous commandent, qui ont fait les grandes écoles avant de 
se retrouver à partager un repas, le cul dans la terre mouillée un soir d’hiver dans la 
montagne noire.
 
Traditions de la culture équestre que Carmin 2, comme porté par St Michel, a su maitriser 
haut la main sous les fenêtres des appartements du CEMA, faisant pâlir de jalousie, tous 
les officiers présents ce jour se revoyant monter « Ponpon » ou « Tornado » aux écoles 
de Coëquidan quelques années plus tôt sous les moqueries des palefreniers bretons.

Tout aussi Humble devant un parterre de généraux, que devant un canidé de 500kg, 
sachant dompter le stress comme on dompte un cheval fougueux, Carmin 2 fort de 
son esprit, de ses traditions et de ses valeurs continuera de faire rayonner la 4, le 8 et 
l’armée de terre aux yeux du monde.

PS : Et il va de soi que toute la pression mise sur nos épaules avant chaque prestation, 
a été bu en abondance en récompense du service rendu à la nation.

ADJ Franck HAMARD 



Article : Intégration dans la famille coloniale

Tout d’abord, cette semaine dédiée à la commémoration des combats de Bazeilles 
s’articule autour de véritables moments de rencontres qui dépassent tous grades. Que 
ce soit sergents, lieutenants ou grands anciens, nous sommes tous ici pour faire perdurer 
la tradition, enfin surtout les lieut’s qui ont pu materné les chefs de groupe que ce soit 
en popote ou en amphi en les abreuvant jusqu’à plus soif.

Les troupes de marine se distinguent par bien des caractéristiques. En premier lieu, les 
« TDM » sont transcendées par une histoire riche de 400 ans. Elle se traduit à travers 
la cérémonie mais aussi par la visite du musée où les CC1 du 8 ont battu les records de 
vente et oui même en tant que vendeurs ils excellent !

Egalement, les TDM se démarquent par des traditions qui leur sont propres. En passant 
par, « les popotes colos », la prise en compte de nos blessés ou encore le commandement 
si particulier à cette arme, les traditions servent à renforcer la cohésion qui unit le « 
Marsouin para » au « Marsouin para » même si évidemment on n’oublie pas « Marsouins 
et Bigors » quoique ?

Comme nous le savons tous, nous avons vocation à servir à l’étranger et donc le 
développement d’une expertise sur l’ouverture d’esprit outre-mer et étrangère est 
nécessaire. Et cela nous a marqué pendant la semaine et ce tout particulièrement 
jeudi soir, où le détachement a su s’illustrer.

Et le 8 de bagarre dans tout ça ?

C’est simple ! En prenant notre histoire, nos chants, nos traditions, notre service à 
l’étranger les faits d’armes du régiment (depuis 1951) et bien sûr notre spécificité 
aéroportée qui nous est chère. Nous nous inscrivons pleinement dans la famille « des 
colos », c’est faux ! Nous servirons l’ancre uniquement à travers notre chimère ! Vive 
la colo et vive les paras !

LTN BIRON



« Voici devant vous les Troupes de Marine ! » Tous ceux ayant participé à la cérémonie 
des commémorations de Bazeilles connaissent la puissance de cet instant solennel, 
celui où tous les emblèmes des régiments de l’Arme sont réunis au centre de l’Arène 
de Fréjus accueillant les nouveaux cotisants à l’ancre d’or, lieutenants et sergents. J’y 
étais moi-même l’été dernier, sacrifiant une semaine de travail au profit d’un séminaire 
en IGESA cocktail/piscine/karaoké/popote tandis qu’un parterre d’intervenant au seuil 
de la fossilisation nous transmettait le sens de l’engagement et la fierté de servir dans 
« la Colo ».

Le Pélican étant, comme à son habitude, éparpillé à travers la France que ce soit pour 
faire une RECO de la sécurisation des JO 2024, transformer de jeunes poussins en canaris 
ou recharger les batteries avant une MCF « Déménageurs Bretons », il m’est revenu 
l’immense honneur de porter le drapeau du 8 de bagarre pour ce rassemblement.
 
La garde au drapeau, exclusivement armée par les coyotes, rejoint Fréjus en ayant la 
lourde responsabilité d’encadrer et de protéger le drapeau de notre beau régiment. 
Quelques jours après la commémoration des 15 ans de l’embuscade d’Uzbin cela rajoute 
une dimension toute particulière de voir flotter dans la brise méditerranéenne ce pour 
quoi nos camarades se sont battus et sont morts au champ d’honneur. Car au-delà du tissu 
brodé le drapeau est un symbole, la représentation d’un idéal que nous avons choisi de 
servir et de défendre. C’est la mémoire du régiment, rassemblant tous les Volontaires, 
traversant le temps. Un guide qui si les Hommes changent reste lui immuable.

Le 8 n’aura pas laissé Fréjus indemne, maitrisant tous les aspects de cette activité de 
rayonnement : record de vente de goodies au musée des TdM, participation active à 
l’allégresse générale, lien armée-nation, augmentation du taux de natalité local, stage 
de conduite offensive au karting, entretien de la jalousie des autres régiments.

Le contrat était simple : une semaine de répétition pour réapprendre à marcher au 
rythme de la fanfare. Aucun problème particulier à l’image de notre guide, le sacro-
saint commandant en second qui même avec les genoux verrouillés par 2h de cérémonie, 
des décorations qui chatouillent la rotule et 1568 sauts en OA à démontrer de belles 
qualités militaires. On ne citera pas les nombreux échecs le jour J, notamment par le 
régiment le plus décoré de France montant à cheval malgré le mot « Infanterie » dans 
l’intitulé.

Les représentants de catégories bien conscients que leur présence relevait de l’emploi 
fictif ont justifié leur venue par la participation à une table ronde. Le CCH B. et l’ADJ B. 
ont immédiatement saisi l’occasion pour arpenter les diverses popotes, dans le cadre 
de l’ouverture d’esprit bien évidemment tandis que le CNE S. profitait des bienfaits 
d’IGESA tel un authentique épicurien.
 
Les nouveaux sergents et lieutenants du régiment peuvent maintenant se vanter d’être 
para-colo en toute connaissance de cause. Bienvenue à eux, et comme dirait le C2 ... 
ARBEIT ! 

LTN CAUQUIL.



Côté zone sud de l’océan Indien, la compagnie a poursuivi les nombreuses missions du 
2ºRPIMa jusqu’au 18 Aout. Fait notable, elle s’est payée le luxe de monter ses armes 
d’appui au sommet du piton des neiges (3060m), non sans effort mais avec beaucoup 
de détermination. Finalement, les 1800 D+ / D- n’ont été qu’une formalité pour ses 89 
Diables verts ayant réalisé l’ascension en 6H.

Le reste des activités fut très denses, mais voici celles qui méritent d’être citées. Une 
belle infiltration réalisée par la SRRI lors d’un combat double action à SAMWEST, discret 
et efficace. La protection des iles EPARSES qui fut perturbée par une flotte militaire 
chinoise en transit au nord de Madagascar. Fort heureusement, le « show of force » 
d’un des CASA a permis de rétablir une situation assez critique. Le Champlain de la 
marine nationale n’a pas été obligé d’intervenir. Et enfin, pour clôturer cette belle 
MCD, intense et riche en activités, rien ne valait un beau repas que même nos ancêtres 
les gaulois nous auraient envié. Un grand merci au SGT ANI et au CPL WOWENE qui ont 
instruit et dirigé l’abatage et la cuisson des 3 gros cochons. Au CCH LAHONTA pour 
l’exécution rapide de sa bête et au CPL GIGUON qui a une tête sacrément dure. (170 
euros la vitre réglée au 2°RPIMa). « Ton ADU t’attends ».

Pendant ce temps-là, Les GCP8 ont poursuivi leurs belles activités de prépa OPS en 
réalisant, entre autres, un échange avec le CRS 8 et le GCP 3 dans un entrainement 
conjoint en tir et combat milieu clos. Ils sont les premiers à débuter leur MCF NIGER 
grâce à une campagne d’aérocordage menée sur CAYLUS.

Enfin, pour la BA, les travaux harassants imposés par l’ADJ BERGERAULT, entre deux 
missions de services, ont permis de redonner une cure de jouvence aux murs de la 
CA. Un vert couleur appui est apparue, tout comme « PIT le python », qui a intégré 
officiellement les rangs de la compagnie. Une belle popote, prénommée la Furieuse, a 
vu le jour et désaltérera les diables verts de manière réglementaire. Sans oublier que 
le furieux est dorénavant doté d’un magnifique salon privé qui fera certainement des 
envieux. Un grand Merci aux gars de la BA qui ont mis la première pierre à l’édifice 
d’une CIE qui monte, sans nul doute en puissance. 

LE FURIEUX



Avancement du CPL VILA et du MP1 WOWENE 
sur le toit de l’océan Indien.

Du combat ! Avec de l’attrition ENI.

Et BAM ! Félicitation aux diables verts.

« PIT le piton », sociable et non venimeux ! 
Devenue mascotte respectée de la CA.

Un groupe SAD accompagné de leur 
président.

Un trinome 12.7 de la SRRI.

Et voici le premier tube de la SML ! IT 
et passage en VTA obligatoire.



Échange GCP8 - GCP3 - CRS8.

qui n’ont pas perdu leurs temps en base arrière. 
Ils n’étaient pas seul, bien sûr.

Le SGT ARBEZ et le CC1 TRENTIN.



Maire de Aiguefonde devant la 
tombe du Major HAEZEBROUK 
pendant l’hommage.

Groupe en mission Sentinelle en Ile de France et pas 
Outre mer.

Challenge de tir Major Haezebrouck au Glock 17.Dépôt de gerbe au cimetière 
d’Aiguefonde.

Challenge de tir Major Haezebrouck au Glock 17.Dépôt de gerbe au cimetière 
d’Aiguefonde.



Groupe en mission Sentinelle Ile de France autour 
de l’OA de la 10e compagnie le LTN RODRIGUEZ.

Les Grizzlys lors de la commémoration d’Uzbin. Le vainqueur du Challenge 
Major HAEZEBROUCK le sergent 
BILLI.

Les nouveaux promus caporaux et soldats de 
première classe.

Le fanion de la 10e compagnie devant la 
tombe du Major Haezebrouck.

L’adjoint BOI et le CDU 10e compagnie avec 
le maire d’Aiguefonde.



14/10 : Journée des familles.
S41 : Saint Michel.





Le 19 août 1994, le 8e RPIMa perdait un des ses enfants d’un tir de 
sniper à Sarajevo, le marsouin-parachutiste Carbonnel.
Cet été, le personnel de l’ambassade de France en Bosnie est allé 
fleurir sa stèle pour lui rendre hommage. Heureux ceux qui sont morts.


